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(suite) -Je t'a commandé une biroulade dit-il, parce tions et de révolutions pour que cette couche de
Pendant les heures des repas, nous lîmes connais- 'que 81 la 1 jeunesse a des oreilles et (les Yeux, elle a plantes décomposées soit en état d'en nourrir une

l à1l et bien vite l il nie ei en amitié; j'6taià ques- auffli un gosier, de sorte que le meilleur mOYen nouvelle. Tu vois donc que cinq cent mille années
C-4, - - pri d'être de ses àmisý c'est de satisfaire le tout en ni& ne sont rien et qu'il en faut sans doute encore plus

cnueur enragé, il était causeur; nous devînmers"pa.ý,ables, -Da-na la mine, OÙ- généralement, on me temps. encore. Combien 1 je n'en sais rien, et ce n7eet, pas
ille peu,. on no-us a 1 pReUi; les bavards. La " biroularde " est un festin de châtaignes rôties à un homme comme moi de lé chercher. Tout ce

nXý m!&vaient' paq appris teut qu'on mouille de vin blanc, et qui est en grand lion- que j'ai voulu, c'était te donner une idée de ce qustÀts d'Alexis, neurqule je voulais savoir,' et les iléponSes d& rouelle dans les Cévennes. le charbon de terre, afin que tu sois en état de ýe
ne 'm'avaient n plus satisfait, car - -Après la " biroulade " continua le magister, garder ma collection. Maintenant, -allons la voir.pas on nouIs causerons, et tout en' causant je te montreTai

ts 1ie,ýjé lui dénigndaîs: > La visite dura jusqu'à minuit, car à chaque mor-

-Qilý,eet-ce Ve, 1,echarbon de terre Î ma collection. ceau de pierre, à chaque empreinte de plantEý le
Il Me répondait toujours: ý1 dit ce mot, ma collection ", d'un ton qui jus- magister ýreeommenga ses explications, si bien qu'à

du charbon . qu'on txOuve dans, la terre, tifiait le reproche Que lui faisaient ses camarades, la, fin je commejýçai à comprendre à peu près ce qui,

Cet 1 te réponse 1 de'l'oncle Gaspard sur le.- charbon et jamais assurément conservateur d'un muséum tout dýab6i-d, m'avait ai fort étonné.
0elies du meme - 'ai- 1 n'y mit plus de fierté, Au reste, cette collection pa-

terre et, genre. qu'il, m'avaitl
ml Vitàlis raissait très riche, au moins autant que j'en pouvais IV

n'ýtaient> point Suffùantes poux, oi,

ant apprig à ine 0outentex moins f ileillement. iliger-et elle occupait tout le logement, rangée sur
and, j'a posai . la môme que .stiôn Rumagister, il des planches et des tables pour les petits échantil- IINONDATION, r6poifflit tout autxclmlÉnt,: lons, posée sur la sol pouý les gros. Depuis vingt

ùtre ans, il avait réuni tout cequ'il avait trouvé de eu-ý'-LJý charbon de terre, di -il fi t tien a le lendemain matin, uol;e nous retrouvâmeo dalis.Jl .. xieuxdans ses travaux, et comme les mines du bas-se que du ahatbon de bois au lieiL de mettre la mine.
nos eli,,üiin6cýs'deIs arbres de iutte époque, que sin de la Cère et de -la Divonne sont riches en végé- . -Eh bien 1. (lit poele Gaspard, as-tu.été

ont traInsforram en taux fossiles, il avait là des exýamplaim rares
es! com', me toi et moi lui du garçon, magister " 1

m, ý pý,umée dans eussent fait le bonheur d'un géologue et ïPun natu- ,-Moýis Ouiý il a des o"iHesý et ilespère.
aT1ýon, Mý, us ralisté. que Uyn

àýcwnà1em et qui Ont,été transformés tôt il aura dés ye=.
SýarbOn Il -avait au moînsý autant de hâte à parler que moi. -En attendant, qu'il ait au,7ourd'hiRi deè Iras 1
t & P, ë1nenu 3 en avaisq, ineehaiëý, dos. trembl la biroulade £ut-elle dit ronde Gaspard.

prOMpt,-ýMent expédik. Et il me remit un coin pour l'aider à d6" « un
liTt ràcIbimo je le regardais aýÎëc étonnement- -Puhçtue-tii ae voulu sayoirl me dit-il, ce que morceau (le houille qu'il ýaVait entamé par deso1w;de *0111186r, 9'uJcâr- c'est que le charbon de te écoute,

av0ntý 'Pl" e tèm, s rre., . le vais. te l'ex- :car les "piquenn", go font aider paîles 1ýrou!
dit-il, il îaût püuMý la Il beI mais c'bet pli à et: en:, peu de -motis, pour tu borame, je venais dekrouler ma ".1enne

iii dIîn24ý , Kenà 5ë, týAXpliqUèrai ça sois en ëlat de regàrdS ma eollqotiý6n, qui te Fex- pouy la troidèlýe foi%=.
de '&à7bon, et de, ra- pliquera tiiedx que, moi, car bien qu'on m'appAI4 'dis du c8t6 du puitiI un 'bruit formideh1e, un grI

le MagistèTý,je n ouvasýns pas un 11,81en d'ement ép ntRble et tel -4ue Je 2avai8 rien -et-,îü' àýý 10 par lee 'faut de tout. La terre qne wu$ habiton Pa% !11ýý que w dý1* lz,
'Q JWY Jes,,ý,rA* e-a na tendu de

tsý iWÏ ýTiWV1ý ým9etùr, tQi1ýj0urs'é c4ý quýc e t, Etait-ce, un ébèu!emýnt, 3iii effondreuifYà , t
M Il OS MItltmant; elle a passé miné.

8lM1ý tu lwy plieb't r plusieurs 6tata qui, ont e m6difi6s per S qu'on giýnèrA1 f 3'&outai;le t&pft*ý' tinuait me' e
fflnýie ný^Éat eS 't*ýUt, ýda11e ses liommip'los révôliitions du glike. Il Y'a eu ý<1ffl ýéIpô- percutant de tom 08tk. QU e ce< 12ýc 4u4 0è1ù,ýOnwtýqui ne diré?et à qijes 01 notre pays a 'été couvert de plantee aný3fGn premier tN et
étale, Y ai crois.8e-bt Tâ&Wtënniât que danske, pays ehýffldS : je pensai à me e en

tre »ilsleaý iýý, j'ai ainsi les ýMigIùre8 en arbree. puis il est -e'enuý Un'e Ù11 ë'étâit déjà moqU6 14 ný'i' -m- souvent pour P"
44 àe yoeuimit bien révolutien, et cette vé9étýtiôn -a été remplacée plat fra"uls, -que la 4nte, me f!t'r0àtèaý C'était'une

jýevaÎs une autre, tô lit t diff&enteý llftqnelle "à gon totà MxýpJOSiOr belnne qe toin a dans le
n4x"çý 4nâtua, a ý étý remplaék par une nouvelle; et ainsi de gulm puitsi;,Pmt-être

pendant dée MOI-krL8, des milÉons. <1"=- couloim..
peut 

0lýst cette ae=lilAtiàn 
de plantes 

T ut

6n -être 0 coup un pd
et earb ès qtii, en ee déeomý>os&ni et en se su jambes on, OUT£Mt ccmmie un escadron de eàraur;W ýJ

ÉL p"iluit les couches de houille, Ife elois P" a entendile'ila
4ui $e. sâU-ý,0; puig il me s1eý1ýl 7e,

ne1'ý e,,fevgiS te mmîtrer t6ut à1leÜre amio a lhent étrange contre le sol et 1*6 parois de la
twtmnx de charton, et an" f ageâ un, clapotý-,mmt de«-u- L'en4r t à, j W

minnfim m*roea= pris «Tretê rfaitèmènt'06Cý te bruit
eo,,u =ffi, mtkg le toi

ýp eýmpmmtý*, Jý, pïifj ma lýmpe pow I>iÏ," ge,

comme,

rom,3,ùtent, k #àmià. ëobtüii f6rmidAble, eé Ër,
îwmcýt, igiem Iîcte P;,nIaûîi,8. par îZ èÎ1îàý

]eW, Iti>mée ýquî, e prWpîý0!t d*Uila mine,

oàj*at& ýBM11 est ?4" J* -
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